
Un atelier « récit d’apprentissage » 
pour faciliter l’échange entre pairs

L’atelier avait comme objectif d’utiliser le discours d’une éleveuse sur sa propre
trajectoire d’apprentissage devant des pairs afin de faciliter la discussion entre
éleveurs sur les enjeux d’apprentissage et d’une transition professionnelle vers des
pratiques plus agroécologiques

OBJECTIFS

DESCRIPTION 

Suite à une immersion participante de la 1ere auteure

chez une éleveuse de brebis dans le Parc Naturel du

Haut Languedoc, un atelier « récit d’apprentissage »

mené avec l’éleveuse a été organisé dans le cadre

d’une rencontre du réseau national « Pâtur’Ajuste ».

L’atelier a commencé par un dialogue croisé entre

l’observatrice et l’éleveuse à propos des évolutions de

son travail et de son regard porté sur l’alimentation de

son troupeau et le pâturage de végétations semi‐

naturelles.

PARTENAIRES

L’atelier a eu lieu lors d’une
rencontre d’éleveurs du réseau
« Pâtur’Ajuste » à l’automne 2020.
Il a été conçu dans le cadre d’un
projet de recherche‐formation
financé par la région Occitanie
« Pâtur’Ajuste ».

Le réseau a été créé en 2013 à
l’initiative de Scopela (une Scop
de Formation, Conseil et
Accompagnement). Scopela
organise deux rencontres par an
d’éleveurs venus de toute la
France.

Cet échange a permis aux autres éleveurs de raconter leurs expériences

respectives, mais aussi de comprendre et discuter ensemble des enjeux d’une

transition professionnelle.

Les points soulevés lors de l’atelier sont les suivants :

‐ « On a appris ensemble » … à définir ce qui est mangeable. La co‐

construction, entre l’éleveuse et ses animaux, d’une « ressource

acceptable » autre que l’herbe.

‐ Redéfinition du seuil acceptable d’embroussaillement et expression de la

difficulté à se détacher du « regard des autres ».

‐ « J’ai piqué des outils pour vérifier ce que Patur’Ajuste disait » : des

conseils qu’il faut faire à sa main, et trier, par l’expérimentation et le retour

réflexif sur les résultats de ces expérimentations.

‐ Pourquoi se dit‐on souvent que « ça marche chez les autres mais pas chez

soi » : la difficile appropriation de l’expérience d’autrui dans et pour son

propre contexte singulier.

Contact :
Madelleine Mirabal‐Cano
Madelleine.mirabal‐cano@inrae.fr
Nathalie Girard
Nathalie.girard@inrae.fr

Contact :
Fanny Chrétien
Fanny.Chretien@Agrosupdijon.fr


